
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Jeudi 8 Février 2018

• Peste
L'OMS craint une épidé-
mie régionaleLe chef de l'Organisationmondiale de la santé(OMS) a dit hier craindreque la prochaine épidémiede peste à Madagascar soitde plus grande ampleur etaille même au-delà desfrontières de l'île. La pro-chaine épidémie de peste"risque d'affecter davan-
tage Madagascar et même
de déborder dans les pays
voisins et au-delà", a alertéle directeur général del'OMS, l'Ethiopien TedrosAdhanom Ghebreyesus,lors d'une conférence depresse à Genève. La pesten'est plus aujourd'hui enmesure d'éliminer un tiersd'une population, commelors de l'épidémie qui a ba-layé l'Europe au XIVe siè-cle. Mais elle n'a pasdisparu pour autant. Ellereste endémique dans cer-tains pays africains.• Religion
Benoît XVI dit se prépa-
rer à la mort

Le pape émérite BenoîtXVI, qui fêtera en avril ses91 ans, a dit dans une let-tre au courrier des lecteursdu Corriere della qu'il sepréparait à son derniervoyage. "Dans le lent dépé-
rissement de ma force phy-
sique, intérieurement, je
suis en pèlerinage vers la
Maison" du seigneur, écritJoseph Ratzinger au jour-nal, qui l'avait informé dela préoccupation de nom-bre de ses lecteurs quant àson état de santé. • Pharmacie
Les fourmis, une source
future de médicaments ?Les fourmis, qui produi-sent naturellement dessubstances capables dedétruire des germes, tellesdes bactéries ou des cham-pignons, représentent unesource potentielle de nou-veaux médicaments pourtraiter les infections hu-maines, soulignent deschercheurs. Face "à l'aug-
mentation des agents pa-
thogènes résistants aux
antibiotiques qui infectent
environ deux millions de
personnes chaque année
aux États-Unis", la re-cherche sur la façon dontles insectes sociaux com-battent les agents patho-gènes pourrait fournir desindications pour réduirecette résistance aux traite-ments, expliquent-ils dansun article publié mercredidans le journal Royal So-ciety Open Science. Douzedes vingt espèces de four-mis testées avaient despropriétés antimicro-biennes à des degrés di-vers.

Ici et ailleurs
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LES Responsables desprogrammes (Rprog) dela Famille, de la Solidariténationale et de la Protec-tion sociale étaient mardidernier face au ministred’État chargé de la Fa-mille, de la Protection so-ciale et de la Solidariténationale, Paul BiyogheMba. Lequel était assistéde son délégué JonathanNdoutoume Ngome. Ilétait question pour lesdifférents acteurs de dis-cuter des points liés àl'amélioration des perfor-mances 2018, qui de-

vraient être mises enplace pour un meilleursystème de couverturesociale au Gabon. Avant de se projeter dansl'avenir, la rencontre apermis d'abord de faire larétrospective de l'annéeécoulée. Une année jugéepositive par le ministred'Etat Biyoghe Mbaconcernant les résultatsde la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale(Cnamgs). Il a cité plu-sieurs engagements dugouvernement, notam-ment « en termes de cou-
verture sociale, de
garantie sociale, d'évacua-
tions sanitaires... Mainte-
nant, il y a des difficultés
de trésorerie, les paie-

ments ne se font plus à
temps vis-à-vis des presta-
taires, mais cela ne veut
pas dire que le service ne

marche pas. Au contraire.
Le véritable problème ici
c'est le stock. La plupart
des pharmacies fonction-

nent sans grand stock.
Voilà pourquoi il leur est
toujours difficile de servir
les assurés en temps réel.
Or, ceux qui ont les stocks
consistants servent régu-
lièrement. Ce que nous al-
lons faire, c'est améliorer
certaines choses dans ce
domaine. Faire en sorte
que les pharmacies soient
payées le plus rapidement
possible, pour qu'elles
puissent constituer leurs
stocks», a expliqué le mi-nistre d'Etat.L'objectif de cette dé-marche « est d’addition-
ner nos efforts pour que la
Cnamgs soit de plus en
plus efficace», a conclu lemembre du gouverne-ment.

Les responsables des programmes chez Biyoghe Mba
Sécurité sociale/ Amélioration du service pour 2018

AEE
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat Paul Biyoghe Mba et son délégué,
Jonathan Ndoutoume Ngome, avec les responsa-

bles de programmes de la sécurité sociale.
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Les échanges entre Rose
Christiane Ossouka et sa
majesté Marcel Ta Kom-
bouet ont permis de nouer
un partenariat entre les
deux entités et de poser les
jalons d'un travail conjoint
pour la mise en œuvre et
le suivi d'un bon nombre
de dossiers.

SAmajesté Marcel Ta Kom-bouet, roi de la commu-nauté Benga, était l'hôte,hier matin, de la maire dela commune de Libreville,Rose Christiane OssoukaRaponda. Avec sa suite, sonpremier conseiller, M. Iloto,le chef de clan AntoineEkobo, et le responsable ducomité d'organisation desfêtes, Jean Aimé Pither, lechef traditionnel et coutu-mier de ce groupe ethno-linguistique qu'on situegéographiquement dans lazone du Cap-Estérias, dansle 1er arrondissement de la

commune d'Akanda, a évo-qué avec l'édile de la capi-tale un ensemble de sujetsdivers liés, entre autres,aux préoccupations d'or-dre foncier et à la revalori-sation du patrimoineculturel.Particulièrement connuepour œuvrer inlassable-ment à la célébration de saculture et à sacraliser sesinstitutions, la commu-nauté Benga vibre chaqueannée au rythme de la fêtetraditionnelle du Ndjombé(Antilope rose), qui est sontotem. Ceci en mémoire deses origines, de son arrivéeau Gabon, des moyens em-pruntés et de son contactavec les autres peuples. Acet égard, le partenariatavec la mairie de Librevillese présente comme une au-baine. 
« Nous pouvons, d'ores et
déjà, compter avec l'accom-
pagnement de madame le
maire de Libreville, parce
qu'elle nous a prouvé dans
son intervention, tout l'inté-
rêt qu'elle accorde à nos us
et coutumes, ainsi qu'à la

valorisation de nos rites et
traditions», a dit, à la sortiede l'audience, le premierconseiller de la chefferieBenga, M. Iloto.Victime, cependant, d'uneoccupation illégale des ter-rains, le peuple Benga s'in-surge régulièrementcontre l'action de certainessociétés communautaires,qui font dans l'immobilier,alors que la forêt ne leur

appartient pas du tout. Dé-truisant la mangrove et labiodiversité, en dépit dessommations faites. 
«Aussi, souhaitons-nous que
madame le maire soit notre
ambassadrice auprès des
plus hautes autorités, pour
dire que la chefferie Benga
est toujours debout et prête
à apporter son aide une fois
sollicitée. Elle reste égale-
ment dans l'attente de l'ap-

pui des pouvoirs publics
dans la spéculation foncière
qu'elle subit. Que l’accapa-
rement sauvage et la des-
truction de la forêt soit, un
tant soit peu, limitée», aajouté M. Iloto.En somme, une rencontrefructueuse qui aura permisà chacune des parties des'exprimer, d'harmoniseret d'affiner un programmed'actions.

Spéculation foncière et revalorisation du 
patrimoine culturel au menu de la rencontre

Rencontre maire de Libreville-Chefferie traditionnelle Benga, hier

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

La photo de famille entre l'édile de la capitale, le roi des Benga et sa suite.
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Sa majesté Marcel Ta Kombouet recevant un présent de la part
de la maire de Libreville, Rose Christiane Ossouka Raponda.
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D'autres collaborateurs du maire de Libreville étaient 
présents à la cérémonie.
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